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avec avanta e et profit pendant tou
l'hiver. Les feuilles des autres arbre
pedent aussi être traitées de la mêm
façon, et nous croyons même qu'il se
rait bon, cette année, de ne pas les lais
ser sécher avec les branches, car on en
perd ainsi une assez grande quantité
et puis, dans ce dernier état elles pro
fitent sans aucun doute beaucou
moins aux animaux de la ferme ; ce
pendînt nous ne pensons pas qu'il soi
possible de traiter toutes les feuille
de cette façon ; dans tous les cas, nou
ne saurions trop recommander aux
habitantsdes campagnes de faire beau
coup de feuilles cette année et de le:
faire dans les conditions les meilleur
res, c'est-a-dire en temps opportun
Qu'ils ne craignent pas d'aller dans les
bois ramasser tout ce qu'ils trouven
en plantes vertes ou feuilles.

Ne rien laisser perdre.
Il faut ramasser avec soin les tiges,

de maïs de blé-d'indes (fèves), les pail
les de sarrasin de haricots, de lentil
les, etc., etc. 'Ious ces débris seron
broyés ou hachés, puis mélangés avec
des plantes vertes, telles que maïs.
choux, betteraves, etc., etc. On ajoutera
un peu de tourteau, des sons, des fa.
rines de pois ou de féverolles, un peu
de sel ; on placera le tout dans des si-
los soigneusement établis et on par-
viendra ainsi à atteindre la sortie de
l'hiver, époque à laquelle on trouvera
des ressources dans le seigle vert, le
trèfle hâtif, ètc. Il ne faut pas ou-
blier de récolter avec soin les feuilles
de betteraves qui, traitées de la même
façon que les autres feuilles, c'est-à-
dire mises dans un silos, formei ont
un appoint considérable, dans le cas
surtout où la pluie viendrait bientôt
réveiller la végétation de cette racine.

Les précautions que nous venons
d'indiquer devraient être toujours
prises mais cette année-ci surtout, on
peut dire qu'il n'y aura pas de petites
économies. C'est. pour cela qu'il est
important de bien régler les repas des
animaux, leur distribuerla nourriture
en petite quantité et de faire en sorte
qu.il n'y ait rien de perdu. Nous con-
naissons des cultivateurs qui consom-
ment beaucoup moins que d'autres
polínourrir leurs anifnaux, sans que
la santé et le bon état d'entretien de
ces derniers soient en aucune façon
compromis; nous ne saurions donc
trop recommander aux habitants des
campagnes de suivre ces conseils que
nous leur donnons, conseils qui sont
le résultat d une longue et laborieuse
ptatique. Ne perdez rien cette année,
culti'-'teurs, ramassez tous les débris
dë quelque part qu'ils viennent et
vous arriverez au bout de la route
sans avoir eu à supporter de trop du-
res fatigues et, surtout sans avoir
éroiuvé de trop grands embarras éco-
éomiséez économisez, et vous jom-
dret erakinement les. deux bouts. Il
faut espérer d'ailleurs que des pluies

.t suffisantes surviendroût, et ces pluies
s si elles n'ont pas fait pousser des re
e gains, dans le cas où elles seraien

trop tardives, feront au moins veni
- des pâturages qui laisseront intacts le
n approvisionnements jusqu'à la Tous
, saint.

A. DE LAVALETTE.-
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- Remarques et données sur nos coqs
- et poules domestiques, aujour-
Sd'huli, en Canada.
s _-
t

LEs RACES ASIATiQUEs.

Les Géants.
Nous ne parlerons sous ce titre qu

des trois grosses races que nous avons
dans le pays qui représentent immé
diatement le gallus gigantus par leui
taille, et qui peuvent nous être utiles

Le shanghae et le cochlnchlinois.
- Il y a vingt ans, un shangho, un co-
i chinchinois étaient des oiseaux rares
- en Canada. Ce n'est qu'à une des pre-
* mières expositions provinciales tenue
, à Montréal, que le public a pu voir

ces oiseaux. Nous étions à cette expo-
sition et examinions avec quelques
amis le département assigné aux vo-
lailles. Nous avouons que nous avons
partagé l'admiration et l'étonnement,
général à la vue des coqs et poules de
Chine ,que nous, regardions alors
comme des monstres. La grande taille
de ces oiseaux, leurs pattes couvertes
de plumes dont quelques unes sai-
gnantes, leurs ailes courtes, leurs al-
lures gauches, enfin la voix sépul-
chrale du coq, nous les faisaient re-
garder comme des êtres étranges.
Après un examen attentif de ces étran-
gers, un amateur distingué, Ls. G. de
Lbrimier, Ecuyer, qui résidait alors à
L'Assomption, pensa que peut être ces
coqs géants si différents des nôtres
pourraient améliorer la poule du pays.
et seraient, par eux-méme, une curio-
sité à garder. Ce Monsieur se décida à
payer un haut prix pour quelques uns
des meilleurs sujets. Il réussit le prin-
temps suivant à en élever et à 'au-
tomne les jeunes coqs furent presque
tous prêtés à des amis pour faire l'ex-
périence d'un croisement avec les
poules alors en leur possession.

C'est là le commencement de la
poule chinoise au nord du St. Laurent,
en dehors l'Isle de Montréal jusqu'à
près des Trois-Rivières. -

Peu de temps après, d'autres person.
nes s'en sont procurés et elle devint
bientôt commune. Nous avons fait de
même et jusqu'aujourd'hui nous avons
gardé quelques shanghæ purs, sans
les croiser avec d'autres races.

S, Mais quelle différence entre le shan.
- gh de 1870 et celui de 1852. Le chi-
t nois d'aujoud'hui n'est lus -le mons-
r tre d'autrefois. Il a perdu ses allures
s gauches, il a baissé sur pattes, ses ai-
- les se sont allongées, il peut se percher

seul maintenant, et sa terrible voix,
qui semblait sortir de terre, s'est
adoucie. Une vingtaine d'années ou
plutôt une quinzaine de générations
en Canada ont suffit pour changer
l'apparence de cette race de gallinacé,
mais ses bonnes qualités sont restées.

Le coq chinois est sans contredit
s notre meilleur étalon dans les galli-

nacés de n'importe quelle race. Les
descendants avec la poule canadienne
ou autres espèces donneront autant
de chair et plus d'oufs l'hiver qu'au-
cune autre espèce pure. Il a amélioré
la race gauloise et lui a, pour ainsi
dire, fait oublier quelle est dans un
pays nord. Depuis le croisement avec
le coq chinois, notre ancienne poule

S fait, avec des soins convenables, une
. ponte d'hiver.
r L'oiseau de Chine est considéré en

France pour le croisement comme un
étalon de premier mérite.

Nous n'avons pas de statistiques
pour constater au *uste la différence
de la production des oufs dans nos

- campagnes depuis l'introduction des
coqs chinois dans nos basses cours,
mais nous osons affirmer sans.crainte
d'exagérer qu'elle est trois fois aussi

é fortepetidant les mois d'hiver qu'elle
l'était avant.

Nous ne conseillons pas cependant
aux cultivateurs de garder un grand
nombre de poules chinoises pures,
elles sont trop -portées à couver; il
faudrait une grande surveillance
pour les empêcher de perdredu temps.
D'ailleurs, ces oiseaux ne s'éloignant
pas beaucoup des bâtiments pour cher-
cher leur nourriture sont coûteux à
nourrir. Il vaut mieux garder leurs
métis provenant d'un accroisement
avec la race-ui, nous plaît mieux.
Nous avons essayé ce croisement du
Shanghe avec beaucoup d'autres es-
pèces et nous l'avons trouvé bon. en-
toutes saisons. Nous avons parlé dans
cet article du Shanghe et du cochin-
chinois sans distinction, parceque
nous les considérons de m éme ta-
leur pour le cultivateur.

Le Brahamach-pootra.
Cette espèce énorme est d'importa-

tion récente en Canada, nous l'avons
reçu d'Angleterre où elle est aussi
nouvelle.

On la voit figurer avec honneur
dans toutes les expositions de volail-
lin. Nous la considérons pour notre
utilité, absolument sous le même point
de vue que les gros shanghSs. est
un sang nouveau et fort à introduire
chez nos propres poules.

Les brahamah-pootra sont ordinaire-
ment gris de fer de couleur. Ils sont
pesants et paraisient rustiques, ils sont

226 LA SEMAINE AGRICOLE


